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			Dédicace

			Pour Johnny Boy

			 

			Tu t’es invité dans ma vie

			Et l’a changée à jamais.

			Tu vas me manquer.

		

		
			Carte
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			Dramatis personae

			À Londres

			 

			Les Réincarnés

			 

			Will Kempen

			Le Roi Obscur réincarné.

			 

			James St Clair

			Élevé au Château et persuadé qu’il deviendrait un jour Steward, James avait onze ans quand sa véritable identité s’est révélée : il est la réincarnation du général le plus redoutable du Roi Obscur, Anharion. James s’est enfui du Château pour se mettre au service de Sinclair et de sa quête pour ramener le Roi Obscur à la vie. C’est là que James a appris qu’Anharion s’était d’abord battu du côté de la Lumière, avant d’être assujetti par le Roi Obscur à l’aide d’un Collier ensorcelé. Lorsque Will a tué Simon et rendu le Collier à James, James s’est dévoué à Will.

			 

			
			Les Descendants

			 

			Le Sang des Lions

			 

			Violet Ballard

			Fille de John Ballard et de sa maîtresse indienne, Violet a été ramenée à Londres par son père. Alors qu’elle échappait aux griffes de Sinclair en compagnie de Will, Violet a découvert qu’en elle coulait le Sang des Lions et que son père l’avait élevée uniquement pour que son frère Tom puisse la sacrifier et, ainsi, acquérir la pleine maîtrise de ses propres pouvoirs. Violet s’est juré de ne jamais servir le Roi Obscur, contrairement à ses ancêtres.

			 

			Tom Ballard

			Demi-frère aîné de Violet, qu’il a protégée pendant toute son enfance. Tom est au service de Sinclair et porte sur sa peau, marqué au fer rouge, le S qui prouve sa loyauté. Il entretient une relation étroite avec un autre des membres de la pseudo-cour de Sinclair, Devon, la dernière licorne.

			 

			John Ballard

			Père de Violet et de Tom, John Ballard travaille pour Sinclair.

			 

			Le Sang des Stewards

			 

			Cyprian

			Cyprian était un novice du Château. Quelques semaines seulement le séparaient de l’épreuve qui aurait fait de lui un Steward quand son frère Marcus, ou plutôt l’Ombre de ce dernier, a attaqué le Château et massacré tous ceux et celles qui y habitaient. Cyprian est donc le dernier des Stewards, mais il n’a jamais bu à la Coupe.

			
			 

			Marcus

			Frère de Cyprian, Marcus était en mission avec son compagnon de bouclier, Justice, quand Sinclair l’a capturé. Après l’avoir retenu prisonnier dans une cage le temps que son Ombre prenne le dessus, Sinclair a déchaîné Marcus contre le Château des Stewards.

			 

			Justice

			Champion des Stewards et combattant aguerri, Justice a sauvé Violet et Will du navire de Sinclair, le Sealgair, et les a conduits au Château. Justice est mort en défendant le Château contre son compagnon de bouclier, Marcus, transformé en Ombre.

			 

			Euphemia, Aînée des Stewards

			L’Aînée des Stewards a tenté d’apprendre à Will à suivre la Lumière, mais elle est morte avant d’avoir pu achever son entraînement. Elle a vaincu Marcus lors de son attaque contre le Château puis a demandé à Cyprian de bien vouloir la tuer avant que son Ombre ne prenne le dessus.

			 

			Jannick, le haut janissaire

			Père de James, et père adoptif de Cyprian et de Marcus. En tant que chef des janissaires – les membres non militaires du Sang des Stewards –, Jannick était un homme d’une érudition extraordinaire, extrêmement exigeant envers tous ceux et celles qu’il entraînait. Jannick a été tué par Marcus lors du massacre au Château.

			 

			Grace

			Grace est l’une des deux seules survivantes de l’attaque de Marcus. Son rôle de janissaire auprès de l’Aînée des Stewards lui conférait des connaissances uniques. Elle détient les derniers secrets que renfermait le Château.

			 

			Sarah

			Sarah est l’autre survivante de l’attaque. Elle est janissaire, et son rôle était de s’occuper plus particulièrement des plantes du Château.

			 

			Le Sang de la Dame

			 

			Katherine Kent

			Poussée par sa famille à contracter un mariage avantageux, Katherine était fiancée à Simon Creen, fils du comte de Sinclair. Quand elle a découvert que Simon assassinait des jeunes femmes, elle s’est enfuie en compagnie de sa sœur Elizabeth pour gagner le Château des Stewards. Katherine est morte à Bowhill, quand elle a découvert que Will était le Roi Obscur et qu’elle a dégainé Ekthalion contre lui.

			 

			Elizabeth Kent

			Elizabeth a dix ans. Conduite par sa sœur Katherine au Château des Stewards, Elizabeth a découvert qu’en elle coulait le Sang de la Dame quand elle a touché l’Arbre de pierre au cours d’une attaque menée par un des Rois de l’Ombre.

			 

			Le Sang du Roi Obscur

			 

			Edmund Creen, comte de Sinclair

			Un des hommes les plus riches d’Angleterre, à la tête d’un empire commercial qui couvre tout le globe. Sinclair régit une pseudo-cour de descendants dotés des pouvoirs de l’ancien monde.

			 

			
			Simon Creen, Lord Crenshaw

			Fils aîné et héritier du comte de Sinclair, Simon comptait rappeler le Roi Obscur à la vie en tuant tous les descendants de la Dame, et notamment la mère de Will. Simon est mort à Bowhill, tué par Will.

			 

			Phillip Creen, Lord Crenshaw

			Fils cadet du comte de Sinclair, Phillip a hérité du titre à la mort de son frère Simon.

			 

			Dans le monde ancien

			 

			Sarcean, le Roi Obscur

			À la tête des armées de l’Ombre, Sarcean a juré de revenir d’entre les morts et a ordonné le massacre de ses fidèles afin qu’ils puissent renaître pour le servir, le moment venu.

			 

			Anharion, le Traître

			Autrefois le meilleur combattant de la Lumière, Anharion a renversé la tendance de la guerre en choisissant de se ranger au côté du Roi Obscur. Surnommé le Traître, il était en fait subjugué par le port d’un Collier ensorcelé.

			 

			La Dame

			La légende raconte qu’elle aimait le Roi Obscur et qu’elle l’a tué. Quand il est mort en jurant de revenir un jour, elle a eu un enfant afin de s’assurer que sa lignée survive et puisse le combattre.

			 

			Devon

			La dernière licorne. À l’époque où les humains chassaient les licornes au point de causer leur extinction, Devon a été capturé, et sa queue et sa corne coupées. Afin de survivre, Devon s’est transformé en garçon. Plusieurs milliers d’années plus tard, il fait partie de la pseudo-cour de Sinclair.

			 

			Visander

			Champion du monde ancien.

		

		
			
			Prologue
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			Visander se réveilla avec la sensation d’étouffer. Quelque chose lui comprimait la poitrine. Il manquait d’air. Il toussa et tenta de reprendre son souffle. Où était-il ?

			Il ouvrit les yeux. Aveugle. Il ne voyait rien – pas la moindre différence, qu’il ait les yeux ouverts ou fermés. Dans un élan de panique il voulut se redresser, mais il se heurta aussitôt à une planche de bois, à quelques centimètres au-dessus de lui. Il ne pouvait pas s’asseoir. Il n’arrivait pas à respirer. L’odeur froide et pesante de la terre lui bouchait les narines.

			Instinctivement il voulut saisir son épée, Ekthalion, mais il ne la trouva nulle part. Ekthalion ! Où est Ekthalion ? Ses doigts engourdis ne rencontraient que du bois de toutes parts. Son souffle déjà haletant se fit encore plus laborieux. Il était allongé dans une caisse en bois.

			Un cercueil.

			Cette idée le glaça.

			— Libérez-moi !

			Ses paroles furent absorbées par l’espace exigu, comme avalées. Alors une vérité affreuse s’imposa à lui : ce n’était pas juste un cercueil. C’était une tombe. Il était enterré, et sa voix étouffée par le sol qui le recouvrait.

			— Libérez-moi !

			La panique s’empara de lui. C’était donc ainsi qu’allait se passer son réveil ? Dans une cavité aveugle et muette, sans que personne ne sache, à la surface, qu’il était bien vivant ? Il tenta de se rappeler ses derniers moments, qui lui revinrent par bribes décousues : il chevauchait son fidèle destrier, Indeviel ; la Reine le toisait de ses yeux bleus et froids tandis qu’il prononçait ses vœux ; la douleur fulgurante de sa lame lorsqu’elle l’avait transpercé. « Tu reviendras, Visander. »

			C’était elle qui lui avait fait ça ? Non, c’était impossible. Il n’était quand même pas revenu à la vie dans une tombe, six pieds sous terre, à l’insu de tous.

			Réfléchis. Si c’était bien ce qu’il craignait, alors il devait briser le bois au-dessus de lui puis percer le sol. Et il devait le faire sans tarder, pendant qu’il avait encore un peu d’air et de forces.

			Il donna un coup de pied dans le plafond de sa prison, et une vive douleur traversa ses orteils. Son deuxième coup lui fut dicté par la panique. Un craquement sec lui apprit qu’il avait réussi à fendre le bois. Il entendait son propre souffle, laborieux, tandis qu’il inspirait le peu d’air qu’il lui restait.

			Un deuxième craquement. Puis un troisième. Soudain une pluie de terre lui tomba dessus, comme une fuite d’eau. Il éprouva une bouffée d’espoir. Puis le plafond s’effondra, et un torrent d’humus froid déferla dans le cercueil. Dans une explosion de panique redoublée, il replia les bras devant son visage pour ne pas se laisser étouffer. Il toussa la poussière qui lui collait à la gorge. Quand le silence revint, l’éboulement avait pris la moitié de la place.

			Il restait allongé dans une petite poche d’air noir, le cœur battant douloureusement. Il se rappelait le moment où il s’était agenouillé pour prêter serment. « Je serai votre Revenant. » La Reine avait effleuré sa tête baissée. « Tu reviendras, Visander. Mais, d’abord, tu dois mourir. » Que s’était-il passé ? Avait-il été enterré par erreur ? Ou était-ce le Roi Obscur qui l’avait découvert, et qui l’avait enseveli pour le punir ? Condamné à se réveiller dans un piège étouffant ?

			Il imaginait sans mal le plaisir que prendrait le Roi Obscur à le voir paniquer ainsi. Cet esprit tordu se délecterait sans doute de savoir que Visander se débattait seul, en proie à une terreur aveugle et muette que personne ne pouvait entendre. Une étincelle de haine s’éveilla en Visander et illumina l’obscurité. Elle lui prêta une force bien supérieure à son désir de vivre, aiguillonnée par son besoin de tuer le Roi Obscur. Il fallait qu’il se sorte de là.

			Il empoigna le vêtement qu’il portait et déchira une longueur de soie, qu’il noua devant son visage pour se protéger le nez et la bouche. Puis il inspira tout l’air qu’il put et mit toute sa force dans un coup de poing qui fendit le bois juste au-dessus de sa tête.

			La terre s’effondra tout autour de lui, comblant le peu de vide qu’il restait. Il s’appuya contre ce courant pour tenter de percer la surface, mais en vain. Il était désormais pressé de toutes parts, sans la moindre bouffée d’air, écrasé sous une odeur de pétrichor putride qui menaçait de le prendre à la gorge.

			Il fallait absolument qu’il creuse vers le haut mais, dans ce lit de terre noire, il était complètement désorienté. Une vague d’horreur le traversa. Allait-il mourir ainsi, tel un insecte aveugle s’enfonçant toujours plus vers l’obscur ? Une douleur déchirante lui lacérait les poumons et lui faisait tourner la tête, comme s’il avait inhalé une fumée nocive.

			Creuse. C’est ça ou la mort. Il repensa à sa mission, la seule chose qui pouvait repousser la panique, à travers le tunnel de plus en plus étroit de ses pensées épuisées…

			
			Brusquement sa main crispée perça la croûte froide du sol. Dans un dernier effort il s’arracha à la boue glaciale en une renaissance grotesque – d’abord son visage, puis son torse, jusqu’à se libérer entièrement.

			Il arracha son morceau de soie et – enfin ! – inspira à grandes goulées. Aussitôt l’air le fit tousser et cracher une substance noire. La poussière collante s’était invitée dans ses narines et dans sa gorge. Il passa de longs moments à vomir de la terre, secoué par des spasmes qui lui tordaient le corps. Il était vaguement conscient qu’il faisait nuit, qu’il y avait de l’herbe sous ses doigts, et les branches dénudées d’un arbre au-dessus de sa tête. Enfin il s’effondra sur le sol qui l’avait retenu prisonnier, rassuré de le sentir sous lui – une joie qu’il n’avait encore jamais appréciée à sa juste valeur. Il replia un bras pour s’essuyer la bouche et aperçut la soie déchirée dont il était vêtu. Il eut la sensation étrange que quelque chose n’allait pas du tout.

			En examinant ses mains il se rendit compte que, non seulement elles étaient ensanglantées par son échappée atroce, mais qu’elles n’étaient plus du tout pareilles…

			Tout se mit à tourner autour de lui. Il portait des vêtements complètement incongrus, des jupes volumineuses qui l’alourdissaient. Au clair de lune, il put voir que ces mains noires de boue et couvertes de coupures n’étaient pas les siennes, pas plus que ces seins, ou que ces mèches de longs cheveux blonds. Ce corps n’était pas le sien ; c’était celui d’une jeune femme dont il contrôlait mal les membres, et qui s’écroula aussitôt qu’il tenta de se relever.

			Une lumière surgit, et par réflexe il replia un bras pour protéger ses yeux, qui n’avaient plus l’habitude de la moindre lueur.

			Puis il osa regarder qui s’approchait.

			Un homme aux cheveux grisonnants se tenait devant lui, une lampe à la main. Il le dévisageait comme s’il contemplait un fantôme. Comme s’il avait vu quelqu’un mourir, pour ensuite tomber sur cette personne alors qu’elle venait de s’arracher à la terre à mains nues.

			— Katherine ? souffla l’homme.

		

		
			
			Chapitre premier
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			Will parvint aux rives de la Lea et sentit son estomac se nouer sous le coup de l’appréhension.

			Les marécages offraient un spectacle de pure désolation. Les touffes de mousse et les longues herbes au parfum vert et vivant avaient disparu, remplacées par un cratère de boue au centre duquel se dressait l’arche brisée, tel un portail vers le néant.

			Arrivait-il trop tard ? Ses amis étaient-ils tous morts ?

			James arrêta à sa hauteur le cheval de Steward à robe blanche que Katherine avait abandonné. Will ne put s’empêcher de lui jeter un regard en coin pour juger de sa réaction. Avec ses cheveux blonds cachés sous la capuche de son manteau blanc, James aurait pu passer pour un des Stewards d’antan, en mission sur des terres anciennes. Sauf qu’il était jeune, et que sa cape recouvrait une tenue du dernier chic londonien. Son visage ne trahissait pas la moindre émotion, alors même que ses yeux étaient rivés sur les ruines de ce qui avait été le Château.

			Will ne pouvait pas se permettre de trop réfléchir à ce qu’il faisait là, en pareille compagnie. Il n’aurait pas dû revenir, surtout pas accompagné de James. Il le savait, et il l’avait fait malgré tout. La lucidité qui lui criait que c’était une mauvaise idée ne cessait de croître à chaque pas. Il s’efforça de regarder droit devant lui et de ne penser qu’à ses amis.

			Les chevaux se mirent à piaffer en arrivant aux abords de la terre brûlée. Le hongre noir de Will secouait violemment la tête en écarquillant les naseaux face à la magie malsaine qui flottait sur les lieux. James essayait de faire avancer sa monture tandis que, derrière lui, le cheval qu’il avait monté depuis Londres se cabrait et tirait sur sa longe pour tenter de se libérer. Ces pauvres bêtes terrifiées étaient les seuls êtres vivants à fouler le sol déchiré, parsemé de braises moroses. Un profond silence les enveloppait de son linceul, où il ne restait plus le moindre oiseau ni le moindre insecte.

			Mais le pire, c’était le portail.

			Le Château des Stewards avait toujours été protégé du monde par une barrière magique. Un passant égaré n’aurait vu qu’une arche de pierre abandonnée au milieu de la plaine désolée. Même s’il était passé dessous, il serait resté dans ce marais. Seuls ceux et celles qui avaient du Sang de Stewards ou qui étaient accompagnés d’un Steward pouvaient franchir ce portail et entrer dans les salles ancestrales du Château.

			Mais, à présent, l’arche de pierre traçait une déchirure dans le monde. D’un côté, c’était toujours l’étendue du marécage, mais de l’autre… Will voyait le Château, aussi nettement qu’en plein jour.

			C’était une plaie vive, une abomination.

			Il imagina un voyageur passer la tête à l’intérieur, comme un doigt négligent fouaillant une blessure, puis ramener des hommes de Londres pour inspecter les lieux.

			— Les protections sont tombées, déclara James.

			
			Sous sa capuche blanche, son visage ne trahissait toujours rien, mais la tension nerveuse qui faisait vibrer son corps se transmettait à son cheval.

			Will serra les poings sur ses rênes. Les protections n’étaient pas simplement tombées. Elles avaient été pulvérisées par les forces insensées qui avaient déchiré le marais.

			Il n’y avait qu’une seule chose capable de commettre une violence pareille.

			Était-ce l’œuvre du Roi de l’Ombre déchaîné à Bowhill ? S’était-il emparé du Château ? Avait-il tué tous les amis de Will ?

			Une dernière possibilité se fraya un chemin dans son esprit, la plus terrifiante de toutes.

			L’attendait-il en cet instant même sur son trône ancestral, drapé d’une malveillance noire ?

			— On y va ? lança James.

			 

			Jamais ils n’auraient dû pouvoir entrer ainsi, et l’obscénité de la chose lui donnait la chair de poule. Le Château n’aurait pas dû être ouvert à tous, exposé au reste du monde. Will voulait qu’un Steward débouche de l’ombre en lui criant : « Halte-là ! Arrière ! »

			Mais rien ne vint.

			— Le seul endroit que le Roi Obscur n’a jamais pu conquérir, fit remarquer James. Et maintenant il n’aurait qu’à mettre un pied devant l’autre.

			Will ne put s’empêcher de lui jeter un regard à la dérobée. Mais James gardait ses yeux bleus rivés sur la cour du Château, inconscient de ce qu’il venait de dire. Les réflexions de Will, ce nœud de peurs et de soupçons qu’il cachait en son cœur, étaient beaucoup plus affûtées. En franchissant ainsi le seuil du Château sans la moindre résistance, était-il justement en train de réaliser son propre rêve ? d’assouvir son noir désir de s’emparer du dernier refuge de la Lumière ?

			C’était une conquête insolite, loin des armées de l’Obscur, des citadelles transformées en ruines fumantes et des citoyens forcés de se soumettre. James et lui se contentèrent de faire passer leurs montures entre les portes ouvertes. Les batailles du passé n’étant plus qu’un écho vide et silencieux, les sabots de leurs chevaux frappaient les pavés en un vacarme indécent.

			Il vit ce qu’il restait de la vaste cour abandonnée. L’immense citadelle que les Stewards appelaient leur Château n’était plus protégée par des gardes habillés de blanc qui patrouillaient ses remparts. Elle ne résonnait plus de douces mélodies ou du tintement de cloches. Il n’en restait qu’une coquille vide et sans lumière.

			Le Château t’appartient, ruiné et ravagé. Il jeta cette remarque rageuse à la tête du Roi Obscur – de son identité passée. C’est ça, que tu voulais ?

			À côté de lui James restait de marbre. Il avait grandi entre ces murs, puis il avait passé des années à tenter de les renverser. Était-il ému ? indifférent ? heureux ? inquiet ?

			« Tu ne comptes quand même pas me ramener là-bas ? »

			C’était ce que James lui avait dit, étendu sur le lit étroit de l’auberge. Il ressemblait alors à un bel objet précieux, un accessoire de prix qu’on s’arrachait, et il parlait comme s’il en était un. Mais il avait joué ce rôle auprès de Simon pendant des années tout en œuvrant contre lui. Et puis, malgré sa posture alanguie, l’invitation s’arrêtait là : on regarde mais on ne touche pas.

			— Tu as bien dit que tu étais ici pour me suivre, non ? avait rétorqué Will, ce qui avait fait sourire James – un sourire à la fois amer et amusé.

			— Ça ne va pas plaire à tes petits camarades.

			
			Ses amis étaient peut-être morts. James et lui étaient peut-être les derniers survivants, et c’était cette possibilité qui le tourmentait plus que tout. Ses amis le connaissaient sous le nom de Will, l’acceptaient parce qu’il était Will, parce qu’ils ignoraient ce qu’il avait appris à Bowhill tandis que le sol pourrissait tout autour de lui : il était le Roi Obscur.

			Soudain une cloche se mit à sonner, pulvérisant le silence. James sursauta et se tourna vers la muraille.

			— Il y a encore quelqu’un ici, dit Will en mettant pied à terre.

			Le son de la cloche s’atténuait déjà, mais on aurait dit l’avertissement fantôme d’une cité déchue. Le silence retomba et s’ancra dans ses os en une terreur froide, spectrale.

			— Will !

			Il fit volte-face alors que les doubles portes s’ouvraient et il la vit dévaler l’escalier.

			Quel soulagement ! Elle était telle que dans ses souvenirs, avec ses courts cheveux bouclés, ses taches de rousseur et ses vêtements de garçon londonien.

			— Violet ! s’écria-t-il tandis qu’elle sautait les dernières marches deux à deux.

			Ils tombèrent dans les bras l’un de l’autre, et il la serra de toutes ses forces. Tu es vivante ! Ce n’était pas comme à Bowhill. Son échec du Dark Peak n’avait pas condamné Violet comme il avait tué Katherine.

			Et ce n’était pas tout. Dans les bras de Violet, il se sentait rattaché au monde, à Will, après toutes ces journées à chevaucher parmi les fantômes du passé en compagnie de James. C’était une illusion en laquelle il avait tellement envie de croire qu’il prolongea leur étreinte bien plus que nécessaire.

			Il se força à la relâcher, parce qu’elle ne l’aurait pas serré ainsi contre elle si elle avait su qui il était vraiment. Derrière elle il aperçut Cyprian qui descendait les marches, l’air également soulagé – content, même. Vêtu de sa tunique de novice, Cyprian incarnait l’essence de son Ordre, avec ses longs cheveux bruns coiffés dans le style traditionnel des Stewards et son visage à la beauté froide et impassible des statues.

			Il ressemblait tellement à un guerrier de la Lumière que, l’espace d’un instant, Will eut la certitude qu’il allait deviner la vérité qu’il renfermait – qu’il allait le regarder et se tourner vers les autres pour déclarer que Will était le Roi Obscur. Mais les yeux verts de Cyprian gardèrent leur lueur chaleureuse.

			— Will !

			Violet lui donna un coup de poing sur l’épaule, comme à son habitude, ce qui ramena Will à l’instant présent. Elle était forte au point de lui avoir fait mal, et Will en éprouva une sorte de joie triste, une forme de nostalgie.

			— Pourquoi es-tu parti comme ça, imbécile ?

			— Je vais tout vous expliquer…, commença Will.

			— Et toi ! (Violet se tourna vers James avec une familiarité exaspérée mais joyeuse.) Ta sœur se faisait un sang d’encre. Elle va être tellement soulagée de te voir. On est tous…

			— Je crois que… (James repoussa sa capuche blanche.) … tu me prends pour quelqu’un d’autre.

			Alors le cheval blanc, la silhouette gracile et les longs cheveux dorés révélèrent le garçon, aussi magnifique qu’implacable, contre qui ils avaient livré une lutte acharnée. Ses lèvres s’incurvèrent en un sourire suffisant tandis qu’il mettait pied à terre pour leur faire face.

			Cyprian dégaina son épée dans un sifflement de métal, une lueur meurtrière dans les yeux.

			— Toi.

			Will s’était préparé à ce que James reçoive un accueil hostile. Il savait bien que ses amis seraient furieux. James était en un sens le vrai responsable de la mort de tous les Stewards. Will avait prévu de rencontrer une certaine résistance, de révéler quelques demi-vérités à son sujet et de calmement prendre la défense de James, qui était là pour les aider à contrecarrer les plans de Sinclair.

			Mais, dans le sombre tumulte des derniers jours, Will n’avait pas pensé à ce que Cyprian éprouverait, lui.

			Face à l’assassin de son frère, il avait le visage blême, et seul son entraînement de Steward empêchait sa main de trembler.

			— Cyprian, dit Will.

			— Comment oses-tu revenir ici ? lança le novice sans détacher son regard de James.

			— Quoi ? Ne suis-je pas le bienvenu ?

			— Tu veux que je te souhaite la bienvenue ?

			L’épée de Cyprian décrivait déjà un arc élégant qui menaçait de trancher James en deux.

			— Non ! s’écria Will.

			Au même moment le pouvoir de James se déchaîna et repoussa violemment Cyprian.

			Il heurta le mur, le visage tordu de douleur, et son épée tomba sur les pavés. L’air crépitait d’une énergie acide tandis qu’il luttait contre la force invisible par laquelle James l’immobilisait.

			— Allons, allons, gronda James, les yeux brillants. Voilà qui n’est pas très bienveillant, petit frère.

			— Ôte ton ignoble magie de moi, espèce de monstre ! cria Cyprian.

			— Arrête. (En s’interposant, Will eut l’impression de mettre le pied dans un tourbillon. Le pouvoir fouettait l’air tout autour de lui.) Arrête, j’ai dit !

			Il fit un pas en avant et posa une main sur le torse de James et l’autre sur sa nuque. Il était un peu plus grand, juste assez pour le forcer à lever les yeux vers lui.

			
			— Rappelle ta magie, reprit-il.

			— Rappelle ton Steward apprivoisé, rétorqua James en sondant le regard de Will.

			Will n’hésita même pas, sans pour autant relâcher James ou se détourner de ses yeux aux pupilles dilatées.

			— Violet, retiens Cyprian.

			Dans son dos il entendit le novice pousser un juron et comprit que Violet lui avait obéi. Une fraction de seconde plus tard, le crépitement de l’air cessa. Cependant Will ne put se résoudre à lâcher sa prise sur James, même quand la voix de Violet s’éleva derrière lui.

			— Will, qu’est-ce qu’il fait ici ? demanda-t-elle sèchement.

			Il rappela à lui le souvenir de James dans la chambre de l’auberge, quand il lui avait fait la promesse solennelle de le suivre.

			— Il va nous aider.

			— Cette chose ne risque pas de nous aider, cracha Cyprian.

			— Nous aider à faire quoi ? renchérit Violet.

			Will libéra enfin James et, en se retournant, vit que Violet tenait toujours Cyprian plaqué contre le mur au pied des marches.

			— À rester en vie, répondit James. Quand Sinclair arrivera.

			— Sinclair ? répéta Violet, dubitative. Pas Simon ?

			Will avait tant de choses à lui dire. Il sentait encore la puanteur âcre de la terre brûlée et, chaque fois qu’il fermait les yeux, il revoyait la lame noire glisser de son fourreau.

			— Simon est mort, déclara-t-il simplement. C’est son père que nous devons affronter maintenant.

			C’était Sinclair qui avait tout mis en œuvre depuis le début, qui avait recueilli James quand il était encore enfant et qui l’avait entraîné à tuer les Stewards. C’était lui qui avait donné l’ordre d’assassiner la mère de Will.

			— Il est mort ? répéta Violet. (Comme si ce n’était pas justement ce à quoi les Stewards avaient préparé Will. Comme s’il y avait jamais eu une autre issue possible à sa rencontre avec Simon. Il ne serait pas là, bien vivant, s’il en avait été autrement.) Mais alors…

			— Je l’ai tué.

			La platitude de ces mots ne rendait pas justice à ce qui s’était passé dans les collines du Dark Peak, quand les oiseaux étaient tombés du ciel et que le sang de Simon avait jailli de sa poitrine. Le moment où Will avait croisé son regard et où il avait su…

			— J’ai tué les trois Reliquats, puis je l’ai achevé.

			Il entendait bien que quelque chose avait changé dans sa voix, dans son ton. Il lui aurait été impossible de demeurer le même après avoir planté l’épée dans le cœur de Simon, sur cette terre maudite où sa mère s’était vidée de son sang des années auparavant. Les Rois de l’Ombre avaient survolé la scène, sinistres témoins.

			— Mais… comment ? insista Violet.

			Que pouvait-il lui raconter ? Que Simon avait dégainé Ekthalion, et que Will avait survécu parce qu’il était le vrai maître de cette lame ?

			Ou que Simon avait eu l’air surpris à la fin, qu’il était mort avec les yeux écarquillés, sans comprendre l’identité de celui qui venait de le tuer ?

			« C’est toi, le Roi Obscur. » Les dernières paroles de Katherine.

			— Il porte en lui le Sang de la Dame. (La voix nonchalante de James brisa le silence.) C’est à ça que vous l’avez entraîné, non ? À tuer.

			James ignorait tout, lui aussi. Il croyait que Will était un héros, alors que le véritable Sang de la Dame, c’était Katherine, étendue sur la terre brûlée avec le visage blanc marbré de veines noires.

			— Je vous raconterai tout une fois à l’intérieur, dit Will.

			Mais évidemment, il ne leur révélerait pas tout. Katherine lui avait prouvé qu’il ne pouvait pas prendre un tel risque. Elle était morte à Bowhill parce qu’elle avait compris qui il était vraiment et qu’elle avait tiré une épée pour l’achever.

			Et ce souvenir en recouvrait un autre encore plus primordial : les mains de sa mère autour de son cou ; la sensation d’étouffer ; les taches noires dans son champ de vision.

			« C’est moi. Mère, c’est moi. »

			— Il est hors de question qu’il mette le pied dans le Château, déclara Cyprian sans quitter James des yeux.

			— On a besoin de lui, répliqua Will très calmement.

			— Il nous a massacrés ! Il nous a achevés jusqu’au dernier. C’est à cause de lui que la citadelle est sans défense…

			— On a besoin de lui pour enrayer les plans de Sinclair.

			C’était l’argument sur lequel il avait prévu de s’appuyer, parce qu’il savait que ça toucherait Cyprian, qui faisait passer son devoir avant tout.

			Mais tout était différent à présent qu’une bataille faisait rage dans les yeux de Cyprian et que Violet l’interrogeait du regard pour chercher à comprendre.

			— C’est un assassin à la botte de Sinclair, reprit Cyprian. Un traître dénué d’émotions ou de remords, qui a tué mon père, et son propre père – qui s’est servi de mon frère pour le réduire en bouillie…

			— Regarde autour de toi, dit Will. Tu crois vraiment que Sinclair ne va pas venir, maintenant que plus personne ne défend le Château ? L’Ultime Flamme ? L’Étoile Immortelle ? N’importe qui peut entrer ! (La présence de James en ces lieux leur infligeait une blessure, il en était bien conscient, et la sienne était encore pire. C’était un affront au Château même.) Vous tenez à arrêter Sinclair ? C’est grâce à James que vous y arriverez.

			Les yeux verts de Cyprian luisaient d’une rage impuissante. Impeccable dans sa tunique grise de novice, il incarnait l’essence des Stewards.

			Mais le temps des Stewards était révolu. Sans James, ils n’avaient aucune chance face à Sinclair. C’était là-dessus que Will devait se concentrer.

			— Tu as vraiment foi en lui ? demanda Violet.

			— Oui.

			Après un long silence, Violet poussa un soupir et se tourna vers Cyprian.

			— James était l’allié principal de Sinclair. S’il s’est retourné contre son maître, on a tout intérêt à se servir de ce qu’il sait. Will a raison : ce n’est qu’une question de temps avant que Sinclair vienne prendre le Château d’assaut. On a besoin de mettre toutes les chances de notre côté.

			— Tu veux dire que tu lui fais confiance, juste comme ça ? cracha Cyprian.

			— Non. Je n’ai aucune confiance en lui et, s’il essaie de nous faire le moindre mal, je n’hésiterai pas à le tuer.

			— Charmant, commenta James.

			— Elle te donne un avertissement, lança une voix du haut des marches. C’est une courtoisie que tu ne nous as jamais faite, toi.

			Grace se tenait sur le seuil, dans sa tenue bleue de janissaire. Elle était l’une des deux survivantes de son ordre. Ce devait être Sarah, la seconde, qui avait sonné la cloche. Contrairement aux autres, Grace ne salua pas Will. Elle ne prononça même pas son nom.

			— Maintenant, si vous avez fini de vous chamailler, j’ai quelque chose à vous montrer, reprit-elle.

			 

			— Qu’est-ce qu’il y a ? Tu as peur d’affronter les conséquences de tes actes ? dit Cyprian.

			Ils se tenaient devant la gueule béante de l’entrée principale, où la première des hautes tours s’était effondrée. Autrefois soutenue par d’immenses arches de pierre et constituée de salles aux voûtes élancées, la citadelle n’était plus qu’un labyrinthe macabre et sombre. Will et ses amis n’avaient pas remis les pieds dans ces pièces depuis le massacre. Ils avaient élu domicile dans la tour fortifiée de la muraille extérieure pour éviter d’avoir à parcourir ces passages et ces corridors. Ils y avaient vu les conséquences du carnage et n’avaient aucune envie d’y revenir.

			James survola l’entrée du regard. Plus que n’importe qui d’autre, il semblait faire partie de ce décor ancien, comme un joyau dont la beauté avait longtemps orné ces lieux avant qu’il soit perdu. Pourtant ses lèvres étaient incurvées en un rictus amer.

			— Je leur ai promis, le jour où ils m’ont chassé du Château, que je reviendrais marcher sur leurs tombes.

			— Eh bien, tu vas pouvoir réaliser ton vœu, commenta Grace avant de le dépasser pour disparaître dans l’obscurité.

			Will avait à peine fait un pas quand il fut pris de nausée et dut se protéger le nez et la bouche avec le bras. Ils avaient rassemblé les corps pour leur offrir des funérailles mais n’avaient eu ni le courage ni le temps de tout nettoyer. L’endroit empestait toujours le sang séché et la chair putride.

			Grace l’attendait patiemment, le regard animé d’une détermination triste. C’était encore pire pour elle. C’était ici chez elle. Le seul foyer qu’elle ait jamais connu. Pour lui, ça n’avait été que…

			L’idée d’une personne qu’il ne pourrait jamais être, d’un foyer qui ne serait jamais le sien.

			Même James s’arrêta lorsqu’ils arrivèrent sur le seuil de la grande salle. Les cadavres avaient disparu, mais les ravages demeuraient : les bannières déchirées, le mobilier fracassé, la barricade assemblée à la hâte, qui n’avait pas su protéger les Stewards. Cyprian se tourna vers lui, le visage crispé.

			
			— Tu admires ton œuvre ? lança-t-il.

			— Tu veux dire : l’œuvre de Marcus.

			James leva calmement les yeux vers Cyprian, et Will dut s’interposer une fois de plus. Il avait l’impression de protéger James, alors même que ce dernier lui était une sorte de bouclier. En tant que Lieutenant du Roi Obscur, il concentrait sur lui la haine des amis de Will.

			— Par ici.

			Grace avait saisi une des torches fixées au mur et leva le bras tout en s’éloignant dans la forêt de piliers blancs qu’était devenue la grande salle.

			Les trônes des quatre rois se dressaient tout au bout, chacun frappé du symbole de son royaume. Taillés pour des figures plus puissantes que des rois ou reines humains, les sièges de pierre vide les toisaient du haut de leur majesté perdue. Le soleil, la rose, le serpent et la tour.

			Will et les autres s’en approchèrent en une procession nerveuse.

			— Le Roi Obscur convoitait ces quatre trônes par-dessus tout, déclara James.

			— Non, dit Will. (Les autres tournèrent un regard surpris vers lui, et il s’entendit poursuivre.) Dans son monde à lui il n’y aurait pas quatre trônes. Il n’y en aurait qu’un.

			Un siège immense et pâle, dont l’ascension annihilerait tout le reste. Will l’avait vu dans ce que lui avaient montré les Rois de l’Ombre, et dans les bribes éphémères de ses propres rêves.

			Ils s’arrêtèrent au bord d’une fissure sans fond dans le sol. Grace en approcha sa torche, et Will comprit que ce n’était pas un abysse, mais les vestiges d’un Roi de l’Ombre, dont l’affreuse silhouette s’était imprimée dans le marbre brûlé, la main tendue vers son trône.

			Will se tourna vers Violet, qui serrait son bouclier si fort que les jointures de ses doigts en étaient blanchies. Puis elle le regarda, les yeux emplis de brume.

			Ils partagèrent un instant d’entendement muet. Tandis qu’il affrontait les Rois de l’Ombre à Bowhill, elle s’était battue contre l’un d’eux dans le cœur du Château. Il sentit entre eux la même connexion que lorsqu’elle lui avait sauvé la vie en le tirant du Sealgair avant que la Tamise l’engloutisse.

			Il aurait voulu lui répéter combien il était content de la voir, lui dire qu’elle était son étoile dans la nuit.

			Il avait passé une enfance solitaire et il était tellement heureux qu’elle soit devenue sa première véritable amie. Il n’avait pas eu l’intention de transformer cette amitié en trahison. Il était désolé que le garçon avec qui elle s’était liée n’ait jamais vraiment existé.

			— Quand il est arrivé, le ciel est devenu tout noir, expliqua Grace. Il faisait tellement sombre qu’on ne voyait même plus nos propres mains. On a allumé des lampes pour seller les chevaux, mais elles arrivaient à peine à percer l’obscurité. On l’a entendu, par contre – des cris stridents qui provenaient de la grande salle. Alors Violet est venue l’affronter pour nous accorder un peu de temps.

			Évidemment. Violet était allée se battre, même si elle savait que c’était sans espoir. Will repensa au terrible pouvoir des Rois de l’Ombre et s’imagina faisant face à l’un d’eux, seulement armé d’une épée.

			— On venait de se mettre en selle quand un hurlement a explosé avec une force telle que toutes les vitres du Château ont volé en éclats. L’obscurité s’est aussitôt dissipée, comme une aube soudaine. Alors on a tourné les talons et on est revenus vers la grande salle. On a vu ce que tu as sous les yeux : le Roi de l’Ombre terrassé, son corps brûlé dans le marbre.

			— Tu as vaincu un Roi de l’Ombre ? (Malgré tous ses pouvoirs, James paraissait sincèrement choqué.) Mais comment tu t’y es prise ?

			— Comme je m’y prendrai pour t’empêcher de nuire, toi, si tu fais un pas de travers, rétorqua Violet en le toisant sans ciller.

			James ouvrit la bouche, mais Grace fut la première à reprendre la parole.

			— Ce n’est pas ce que je voulais vous montrer. Il se trouve simplement que c’est sur notre chemin. Venez.

			Très vite Will comprit où Grace les conduisait.

			Il eut l’impression de revivre une parodie malsaine de sa première matinée au Château, quand elle lui avait fait parcourir ces couloirs pour le présenter à l’Aînée. L’architecture des lieux se faisait de plus en plus ancienne, les voûtes plus épaisses. Il n’avait aucune envie de retourner là-bas, de revoir le cœur mort d’un palais déchu. Les branches noires et desséchées de l’Arbre de pierre l’avaient toujours perturbé, parce qu’elles lui rappelaient son échec et…

			… et les veines qui avaient marbré le visage de Katherine, blanc comme la craie, avec ses yeux entièrement noircis…

			Puis ils franchirent un coude du couloir, et il aperçut l’Arbre de Lumière.

			Ressuscité, rejailli. L’air même semblait luire de vie autour de lui. Ses branches scintillaient, prolongées par des filaments qui flottaient comme des queues de comètes, en une merveille de luminosité.

			L’Arbre symbolisait la Dame, la vie perçant l’obscurité. Il proclamait son pouvoir.

			Will s’avança presque malgré lui, irrésistiblement attiré. Il avait l’impression de voir de jeunes pousses vertes dans un paysage désolé, l’espoir d’un renouveau, une promesse.

			— Tu as illuminé l’arbre, souffla James, émerveillé.

			
			— Non, dit Will. Ce n’était pas moi.

			Il repensa à toutes ses tentatives – tous ses échecs. « La Lumière n’était pas dans la pierre ; elle était en elle », avait dit l’Aînée.

			La Lumière n’avait jamais résidé en lui.

			C’était tellement beau… Il ne put s’empêcher de tendre la main pour la poser sur le tronc. Il s’attendait presque à ce que la Lumière s’éteigne, comme l’éclipse noircit le soleil, ou qu’elle brûle sa chair pour ne laisser que ses os. Au lieu de ça, il sentit battre la vie de l’arbre, toute chaude sous sa paume. C’était comme un rêve, un réconfort trop longtemps oublié. Il ferma les yeux et se laissa envahir par cette chaleur – par la joie douce de se sentir en paix, accepté et aimé. Il en éprouva une tristesse lancinante, comme un enfant perdu qui rêve de rentrer chez lui. Et puis la voix d’une fillette s’éleva dans le silence.

			— Qu’est-ce que tu as fait à ma sœur ?
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			Will s’écarta de l’Arbre en un sursaut coupable.

			Elizabeth le fusillait du regard, campée sur ses courtes jambes, les poings serrés.

			Elle ne ressemblait pas du tout à sa sœur. Katherine était magnifique, avec les boucles dorées et les yeux bleus limpides d’une poupée de porcelaine. Elizabeth avait les cheveux bruns, tout plats, et de gros sourcils noirs qui se rejoignaient au milieu dans une expression de rage. Mais, sous sa colère, il devinait une appréhension sourde, comme si elle avait déjà deviné la vérité.

			Il devait lui annoncer la mort de sa sœur. Il revit le visage de Katherine, sa blancheur de marbre striée de veines noires, et se rappela la froideur rigide de son corps tandis qu’elle gisait sur le sol lacéré à l’entêtant parfum tourbé – l’odeur du sang de la terre. « Will, j’ai si peur. »

			Il essaya d’imaginer ce qu’il voudrait entendre si leurs rôles étaient inversés, mais en vain. Il n’avait guère d’expérience en matière de réconfort. En revanche il savait qu’Elizabeth appréciait la vérité, alors c’est ce qu’il lui livra.

			
			— Elle est morte, dit-il. Elle est morte en essayant de repousser le Roi Obscur.

			L’Arbre scintillait toujours. Pourtant Will s’attendait à ce que sa lumière vacille. Katherine aurait été si émerveillée de voir ça. Elle qui avait toujours eu le goût des belles choses, elle n’avait pas eu cette chance. Le Château où il l’avait fait venir était sombre et désolé.

			— Tu mens.

			Il n’avait pas menti. Il lui avait dit la vérité, en omettant seulement de mentionner le rôle qu’il avait joué. Il avait bien conscience que les autres l’écoutaient, et qu’ils allaient entendre cette histoire pour la première fois. Fais attention à ce que tu dis.

			— Elle a deviné où j’allais et elle m’a suivi, expliqua Will. Elle m’a rattrapé à Bowhill.

			Elle l’avait trouvé dans le cratère désolé, les mains rougies du sang de Simon. Il n’avait pas les idées très claires à cet instant-là. S’il avait pu réfléchir posément…

			— Elle était courageuse, et elle a essayé de faire ce qu’il fallait. Elle a dégainé la Lame pour se battre contre le Roi Obscur. C’est la Lame qui l’a tuée. Rien ne peut survivre une fois qu’elle est tirée.

			Il y avait tant de choses qu’il ne pouvait pas avouer. C’était pour l’éliminer, lui, que la sœur d’Elizabeth avait dégainé cette épée. « C’est toi, le Roi Obscur. » Il refusait de lui dire que sa sœur était morte dans la peur et dans d’affreuses douleurs.

			J’ai bien tenté de l’en empêcher, mais elle n’a pas voulu me croire quand je l’ai suppliée de ne pas toucher cette arme.

			— J’ai déposé son corps dans la ferme de ma mère et j’ai envoyé chercher votre oncle. Il est venu avec votre tante pour procéder à l’enterrement.

			Il avait attendu à l’auberge de Castleton, en compagnie de James, jusqu’à ce que la famille de Katherine arrive. Son oncle, accompagné de deux hommes qu’il n’avait pas reconnus, était descendu d’une diligence. Il les avait observés de loin, en s’assurant qu’ils ne le voient pas. Ils étaient entrés dans la maison de sa mère et en étaient ressortis en portant Katherine, en une triste procession funéraire sous le ciel gris.

			Il avait eu l’impression qu’une autre vie s’achevait pour lui. Depuis l’instant où il avait aperçu Katherine à la recherche d’un fiacre dans Bond Street, elle avait fait partie d’un rêve de possibles – un rêve d’espoir, de chaleur, de famille. Du sommet de la colline dévastée, il avait compris que ce rêve lui échappait à jamais.

			— Pourquoi tu es vivant, toi ? demanda Elizabeth, les yeux rougis et les poings plus serrés que jamais.

			Cette question donna la chair de poule à Will.

			— Quoi ?

			— Comment ça se fait que tu sois vivant, si rien ne peut survivre une fois que la Lame est tirée ?

			Son implacable logique enfantine le tétanisa. Le visage d’Elizabeth était crispé en une grimace butée. Ce soir-là, déjà, elle l’avait percé à jour. « Tu es sorti en douce. Tu es un hypocrite. »

			Il choisit soigneusement ses mots.

			— Je peux toucher la Lame sans qu’elle ne m’affecte, dit-il. C’est déjà arrivé, sur un bateau.

			Il ne pouvait pas lui expliquer pourquoi – pas alors que les autres les écoutaient.

			— Tu mens, rétorqua la fillette. Tu as fait quelque chose.

			— Elizabeth, intervint Violet d’une voix douce en s’approchant d’elle. Will nous a raconté ce qui s’était passé. S’il avait pu faire quoi que ce soit, il n’aurait pas hésité, comme chacun d’entre nous.

			— Tu l’as traquée exprès, à Londres, s’entêta Elizabeth. Tu savais ce que tu faisais.

			— Ce n’est pas sa faute, objecta Violet.

			
			— Si ! lança Elizabeth, qui tremblait comme une feuille. C’est entièrement sa faute. Sans lui, elle ne serait pas venue ici. Il n’en avait rien à faire, d’elle. Il cherchait simplement un moyen de s’en prendre à Simon. Il a manipulé ma sœur pour la convaincre de venir ici. Il l’a forcée à le suivre ! Elle ne serait pas morte si elle ne t’avait pas rencontré ! cracha-t-elle, le visage tordu de douleur.

			Puis, les poings serrés, elle s’enfuit en courant.

			— Elizabeth…

			Will voulut la suivre, mais Grace le retint, tandis que Sarah s’élançait derrière la fillette.

			— Laisse-la, souffla-t-elle. Rien de ce que tu pourras lui dire n’arrangera les choses. Elle vient de perdre sa sœur.

			Katherine était sa sœur à lui aussi, même s’il ne le savait pas encore lorsqu’il l’avait rencontrée. Cependant, ça, il ne pouvait pas l’avouer. Il ferma brièvement les yeux.

			— Je voulais juste… (Il s’était senti tellement seul et démuni après la mort de sa mère. Il se revit lors de cette première nuit, recroquevillé dans le creux d’un tronc d’arbre, à serrer contre lui sa main ensanglantée.) Elle ne devrait pas rester toute seule.

			— Sarah va veiller sur elle, dit Grace.

			Will devina ce qu’elle ne dit pas : Il ne faut surtout pas qu’elle reste avec celui qui, d’après elle, a tué sa sœur.

			Elle avait raison. Will savait pertinemment que ce n’était pas à lui d’aller tenir compagnie à la fillette. Il sentait bien que ça aurait été malvenu. Mais les sœurs Kent étaient les filles de la femme qui l’avait élevé… les vraies enfants de sa mère. Il sentit un gouffre douloureux à l’endroit que sa famille aurait dû occuper. Alors il releva les yeux vers l’Arbre de Lumière.

			— C’est Elizabeth qui l’a ranimé, pas vrai ?

			Violet hocha la tête.

			— On était venus se réfugier ici, et elle l’a touché sans le faire exprès. Elle a trébuché et s’est rattrapée en posant la main sur le tronc. C’est là qu’il s’est mis à briller.

			— C’est la gamine qui a fait ça ? s’étonna James.

			Cyprian et Violet échangèrent un regard. Ils n’aimaient manifestement pas que James soit présent et puisse apprendre ainsi leurs secrets. Will décida de passer outre et de dire la vérité à James.

			— Le Sang de la Dame coule dans ses veines, comme pour Katherine.

			— Et comme pour toi, ajouta Grace.

			Elle ne comprenait toujours pas. Personne ne soupçonnait rien. C’était peut-être trop horrible d’imaginer que Will ait infiltré leur refuge, telle une vipère dans un nid.

			Il crut sentir les mains de sa mère autour de son cou. « Ne fais pas de mal à mes filles. »

			— Si Elizabeth a le Sang de la Dame, elle fait peut-être partie de ta famille… Une cousine, ou même une sœur. Est-ce que ta mère t’avait parlé d’un autre enfant ?

			Voilà qui touchait la vérité de beaucoup trop près.

			— Ma mère ne m’a jamais rien dit.

			Jusqu’à son dernier souffle. Will se força à se détourner de l’Arbre et de sa Lumière, en refermant le poing pour cacher la cicatrice qui lui barrait la paume.

			— Bon. On a vu ce que tu voulais me montrer.

			Il fit un pas vers la porte mais s’arrêta quand une main se posa sur son épaule.

			— Non, dit Grace en le retenant. L’Arbre de Lumière n’est pas la raison pour laquelle je vous ai fait venir ici. Il y a autre chose.

			Autre chose ?

			Violet et Cyprian semblaient aussi surpris que Will, mais Grace ne leur fournit pas d’explication. Elle se contenta d’attendre en le couvant d’un regard interrogateur et, après un long silence, elle reprit la parole.

			— Will, ce que j’ai à te montrer touche à l’un des secrets les plus cruciaux du Château.

			Elle n’en dit pas davantage et n’accorda même pas un coup d’œil à James, mais Will comprit que c’était à cause de lui qu’elle n’avait pas bougé. L’amant du Roi Obscur, tranquillement adossé au montant de la porte.

			— Tu veux dire : « Dégage, James », c’est ça ? demanda-t-il poliment, dévoilant ses dents blanches.

			— Non. Nous formons une équipe, tous autant que nous sommes, intervint Will, ce qui étonna visiblement James.

			Cyprian et Violet échangèrent un regard lourd de sens, mais Will défia ses amis en silence.

			— Bon, conclut Grace.

			Elle traversa la pièce pour aller poser les mains sur le mur du fond, là où des empreintes semblaient les attendre, creusées dans la pierre par des générations.

			— C’est ça, que je veux vous montrer, déclara Grace. Pas l’Arbre, mais ce qu’il y a en dessous.

			— En dessous ? répéta Will.

			Grace appuya contre le mur, et, dans un grincement de vieille machinerie, les dalles s’ouvrirent sous ses pieds jusqu’à dévoiler des marches étroites s’enfonçant dans le sol.

			— Je ne savais même pas qu’il y avait une pièce sous celle-ci, dit Cyprian, qui avait reculé d’un pas.

			— Seule l’Aînée des Stewards et ses janissaires étaient au courant, expliqua Grace en faisant signe à Will de descendre. C’est l’un des ultimes secrets de la Lumière, pour nous rappeler que ce qu’on voit n’est qu’une infime fraction de ce qui existe.

			Will s’engagea dans l’escalier le premier, le cœur battant à un rythme étrange. Il s’arrêta à mi-chemin, subjugué par ce qu’il voyait.

			Une lueur translucide infusait les murs, la voûte et l’air lui-même, émanant des racines de l’Arbre qui traversaient la pièce et l’éclairaient de leurs milliers de brins. Une paix douce et chaleureuse régnait ici, comme si cette lumière merveilleuse avait le pouvoir de guérir et de nourrir, de restaurer tout ce qu’elle touchait.

			— Moi qui croyais connaître tous les secrets du Château…, souffla Cyprian dans son dos, époustouflé.

			— Vraiment ? fit Grace. Pourtant la Lumière recèle encore de nombreux prodiges, même après tout ce temps.

			Il y avait une sorte de socle tout simple au milieu de la pièce, sur lequel était gravée une inscription en langue ancienne. Les racines de l’Arbre restaient en suspens au-dessus, comme des stalactites scintillantes. Will s’approcha et effleura les mots inscrits dans la pierre.

			 

			[image: ]

			 

			— « Le passé crie », lut-il doucement. « Mais le présent n’entend rien. »

			Un frisson le traversa.

			Un coffret de pierre était posé sur le socle, et Will sentit son attention se river dessus. C’était pourtant un objet insignifiant, surtout sous l’Arbre monumental.

			— Qu’est-ce qu’il y a dedans ? demanda-t-il.

			— La Pierre des Aînés, répondit Grace.

			Il remarqua à peine que les autres venaient les rejoindre. Il sentait que ce lieu était sacré, le siège d’un pouvoir immense, et il ne pouvait arracher son regard au petit coffre de pierre.

			Il fit un pas en avant.

			
			— À quoi sert-elle ?

			— Je ne sais pas. Je ne l’ai jamais vue, répondit Grace.

			Il se tourna vers elle, surpris.

			— Tu ne l’as jamais vue ?

			— C’est la relique la plus précieuse du Château ; elle se transmet d’un Aîné à l’autre, expliqua Grace. Ce coffret n’a jamais été ouvert que par un ou une Aînée.

			L’air qui entourait l’objet avait une saveur bien particulière, accentuée peut-être par la vibration sourde des racines lumineuses. Pourtant Violet et Cyprian ne semblaient rien remarquer, et Grace non plus. Vous ne sentez rien ? faillit-il demander. Seul James semblait réagir lui aussi à la présence de ce coffret ; il gardait les yeux rivés dessus, le souffle court.

			— C’est de la magie, dit James.

			Alors Will se demanda si c’était toujours ainsi que la magie se manifestait, par un frémissement sous la peau, un pétillement fébrile.

			— Elle a exigé qu’il te soit remis, déclara Grace en désignant le coffret.

			— À moi ?! s’étonna Will.

			— Oui. Quand l’Arbre de Lumière se mettrait à briller.

			Forcément. L’Aînée des Stewards avait toujours cru qu’en lui coulait le Sang de la Dame. Elle avait cru léguer la Pierre à celui qui finalement aurait ranimé l’Arbre et, en l’acceptant, il allait s’enferrer encore plus dans son tissu de mensonges.

			Il voyait bien que les autres attendaient. Violet se tenait au pied des marches, à côté de Cyprian, mais James avait fait un pas en avant. Ils observaient tous Will avec divers degrés de confiance.

			Alors il tendit la main et souleva le couvercle du coffret.

			La Pierre des Aînés était nichée à l’intérieur, petit caillou de quartz blanc, tout simple, à peine plus gros qu’un penny. Puis la pierre se mit à briller.

			On aurait dit que des particules de lumière s’échappaient de sa surface, et Will éprouva une tristesse émerveillée lorsqu’elles se rassemblèrent pour former une silhouette qu’il connaissait bien. Une longue robe blanche et des cheveux argentés, translucides mais bien visibles, presque éblouissants.

			À côté de lui Grace sursauta, et Cyprian étouffa un petit cri. Ils se retrouvaient face à la tête de leur Ordre, qu’ils avaient cru morte dans la bataille, et dont le corps avait été brûlé sur le bûcher funéraire, aux braises emportées par la nuit.

			L’Aînée des Stewards.

			Elle avait sur les lèvres ce doux sourire que Will connaissait si bien, et l’émotion qui gonflait sa poitrine en devint douloureuse.

			— Will, dit-elle. Si Grace t’a conduit ici, à la Pierre des Aînés, ça signifie que l’Arbre de Lumière s’est remis à briller.

			Elle n’était pas au courant. Il résista au désir de tout lui avouer, d’implorer son pardon, de s’agenouiller devant elle et d’incliner la tête pour qu’elle puisse poser une main sur ses cheveux et dire…

			Quoi, au juste ? Qu’elle l’acceptait, quel qu’il soit ? Qu’elle lui pardonnait ? C’était parfaitement stupide. Il savait combien il était dangereux de rechercher l’approbation d’une mère.

			C’est la fillette qui a ranimé l’Arbre. Il devait au moins lui expliquer cela. Il en avait le cœur qui battait à tout rompre.

			— C’est bien vous, chère Aînée ? demanda-t-il en ravalant son chagrin.

			Elle secoua doucement la tête.

			— Ce n’est que ce qu’il reste de moi dans la Pierre. De même que tu me parles en cet instant, j’ai un jour conversé avec les Aînés d’antan, dont les voix m’ont guidée.

			— Vous avez parlé aux Aînés de l’ancien monde ? s’étonna Will.

			— En périodes d’absolue nécessité, répondit-elle. La Pierre est une immense source de sagesse mais, comme tout objet magique, sa force diminue avec l’usage et avec le passage du temps. Fut un temps où c’était un monolithe qui touchait le plafond de cette pièce, mais il n’en reste plus que le cristal que tu vois.

			Will baissa les yeux et, horrifié, remarqua que les particules de lumière qui s’élevaient de la pierre entraînaient avec elles un peu de sa matière. La Pierre des Aînés s’évaporait devant lui. Il n’en resterait bientôt plus rien.

			— Eh oui, confirma-t-elle avec un sourire triste. Nous n’avons plus beaucoup de temps.

			Il ravala tout ce qu’il aurait voulu lui dire, le besoin de se laisser guider par sa sagesse, la peur de ne pas savoir ce qu’il allait devenir sans elle… Il en avait la gorge douloureusement serrée.

			— J’ai fait ce que vous m’avez demandé. (Il garda pour lui ce qu’il avait éprouvé en plongeant une épée dans la poitrine d’un homme.) Sinclair ne pourra pas rappeler le Roi Obscur à la vie. Je… m’en suis assuré.

			Mais l’Aînée secoua la tête d’un air grave.

			— Ne sous-estime pas le danger que représente Sinclair.

			— Je ne comprends pas, souffla Will.

			Il émanait de l’Aînée des Stewards une lumière magnifique, mais les yeux qu’elle rivait sur lui étaient tristes et solennels.

			— Tu dois te rendre à la Valnerina, la Vallée noire dans les montagnes d’Ombrie. Dans la petite ville de Scheggino, tu trouveras un dénommé Ettore Fiasconi. Il n’y a qu’avec son aide que vous pourrez repousser le désastre qui s’annonce.

			— Que peut-il bien y avoir de pire que le retour du Roi Obscur des mains de Sinclair ? demanda Will.

			De nouveau l’Aînée secoua la tête, le regard trouble. Pour la première fois depuis leur rencontre, Will perçut de l’agacement dans sa voix, comme si elle luttait contre des forces qui la muselaient.

			— J’ai juré de ne jamais parler de ce que renferme la Vallée noire, mais je peux te dire une chose : tu dois trouver Ettore. Sans lui, tout ce que tu as traversé jusqu’ici ne te semblera qu’une petite querelle face à l’immense bataille qui vous guette tous.

			Valnerina, la Vallée noire. Ce nom le fit frémir. Il imagina le Roi Obscur déchaînant terreur et destruction sur ces lieux maudits. Il se vit debout sur une pile de cadavres – ou était-ce Sinclair, survolant du regard les ruines d’une contrée autrefois verdoyante ?

			— Les forces de Sinclair s’acheminent déjà vers vous, reprit l’Aînée. Maintenant que les défenses sont tombées, vous n’avez plus aucun moyen de l’arrêter. Vous ne devez pas vous trouver ici lorsqu’il arrivera.

			— Vous voulez qu’on abandonne le Château ?

			— Il ne faut surtout pas que Sinclair capture l’un ou l’une d’entre vous. Vous avez tous un rôle à jouer, et l’enjeu est d’une importance qui ne laisse pas de place à l’échec.

			Elle parut lui sourire.

			— Mais n’aie pas peur, Will. L’Arbre de Lumière brille pour toi.

			C’en était trop, même pour lui.

			— Ce n’est pas moi qui ai…

			Grace posa une main sur les siennes et referma le coffret.

			— Non ! s’écria Will tandis que l’Aînée des Stewards disparaissait.

			Les battements affolés de son cœur étaient tout ce qui subsistait de cette visite lumineuse. Il eut l’impression qu’elle lui avait été arrachée. Il se tourna vers Grace et vit qu’elle avait le visage baigné de larmes, même si elle affichait toujours son pragmatisme inflexible.

			
			— Ne gaspille pas les derniers fragments de la Pierre, déclara-t-elle. Elle t’a dit ce que tu dois faire.

			L’expression de Cyprian faisait écho à celle de la janissaire. Il tremblait, les yeux écarquillés, comme s’il venait de recevoir une vision religieuse. Violet semblait désemparée, la main sur le pommeau de son épée. Même James paraissait secoué, son habituelle insouciance envolée.

			— Attendez-nous dans la tour des remparts, dit Grace au reste du groupe.

			Puis elle fit face à Will tandis que les autres remontaient les marches. Il gardait les yeux rivés sur le coffret qui renfermait le dernier morceau de la Pierre. L’Aînée lui avait paru réelle, mais ce n’était qu’une illusion. Ça avait toujours été une illusion, et il ne devait pas l’oublier. Elle n’avait jamais vraiment été son mentor ; elle l’avait entraîné par erreur, une Steward parmi tant d’autres que le Roi Obscur avait bernés.

			Grace l’observait calmement.

			— Hésites-tu à accomplir ton devoir ?

			— Tu sais très bien que ce n’est pas moi qui ai ranimé l’Arbre.

			— C’est toi qui as arrêté Simon.

			— J’ai tué Simon, corrigea-t-il.

			Ce mot lui parut étrangement plat, même à ses propres oreilles.

			— C’est à toi qu’elle avait confié cette mission, reprit Grace. Pas à la fillette.

			— La fillette ranime l’Arbre de Lumière pendant que je tue des gens, résuma-t-il amèrement.

			Il n’aurait pas dû dire ça. Il devait se montrer plus prudent, mais il était trop secoué par ce qui venait de se passer.

			— Nous devons combattre l’Obscurité, dit Grace. C’est une mission qui appelle la mort autant que la Lumière.

			— Vraiment ?

			
			Toutes ses heures de méditation, la patience de l’Aînée, ses efforts pour lui apprendre à ranimer l’Arbre de Lumière. La foi qu’elle avait en lui n’avait jamais vacillé, même quand le doute le rongeait, lui.

			— Nous avons tous un rôle à jouer, reprit Grace.

			Et quel est le mien ? s’abstint-il de demander.

			Il savait déjà ce qu’il verrait en remontant dans la pièce de l’Arbre, les mots qu’il connaissait si bien, gravés dans le linteau de la porte, et qui venaient de prendre une portée toute nouvelle.
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			« Il arrive. »
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